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LOMBRE D V GRAND
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T .orsque leplusgrand ^Afire, acheuantsa carrière, J

Mejloìtla nuìâtauiour^ & i'ombre àlalumìere,

Au ^temple deSorbonne3 <vnenjiue datte»

Yir.tsaire <vnnouueautour >danscette obscurité.
Ducreuxdu Grand tombeau, la clartétallisantel
Imitant du Soleil la lumière naijfante,
T areift confusément,s accroisauec ardeur,

S'ejleue, & remplit tout d1efilât & desplendeur.
Mille rayons doreZj dissipant lesteneb res,

T firuent £ ornement ^aux ornemensfunèbres ?

Etparmy cetobietlugubre,mais charmant,

çAparçiftá nosy euxt Ombre dugrad <*ARAÍQAND
cDela pourpre Romaine, ìlconserue l'vjage-
La maie fié desRois, efilate en son visage ?
St bkn qu Usemble triste i ilplaist encoraux yeux.



«
'^ - —

F lus que leplus beau ìourquìnous tombe des Cieux

\uon queparle refhecf vnetelleauanture

Eut imposésilence atoutela nature -

L event s fi [h endit, tout parut en repos,

Etl Ombre enfiufpirant, commança cespropos
•

Tremble tj , tremblez^ ?nefchansdont la m ain sacrilège}
Vìoíle destombeaux ylesacrépriuílege :

Et qui veneZj troubler par s rafamès efirits
Le paisible repos , desBien-heureux Sfprits

«

lé m enplains ; mais pour vous o race ingrate & noire ^

§htj.mGUYre7 danslahonte 5oúievy danslagloire\

Lt'quifereZj enfin âpres cette oecïïon,

Véternel des-honneurâe vofire Nation.

aidais neprefume&pas auectant defeblefie,

s)j4e iufiques dans le Ciel, nul de vostraicts me blesse
Du haut deF Empirée, où ma vertu mamis ?
le vous voy dans laf ange,indignes ennemis,

Et quel quefioitle traiat que vofiremain décoche,

C'est pour vousfiulement., que tevous le reproebe-

Qlafiches EJcriuains^ qui cent fois enceslieux

&yyî.aue7 offerts encensau on doit offrir
aux cieuxi

film iufquesfur l Autel, auez* mismaStatue,

Par vous mefine cn cetour doit elle eftre abbatue,

St var quelle fureur voulez^ vousnf arrache r \

13nepalme desm ains qui me çouftefi. cher.
1 - ---- c<? ApcA-ffrandes-,



L oing de ietferfir moy desfleurs & des Guirlandes ]

Loing deprendre vosLuths dontles tristes accords,
Parleraient aux viuans dela gloire desmorts-

Vofire o37ldufeperfide, enfia rage animée,

Vomit tout fin venain contre ma renomêc,
'

Terd encorla mémoire auecleimemcnt»

Poursuit fin Bien facteur iusques au monuments

ht d vne mefine main.qui defi'obe, SF%qui donne,

Qui mauoit couronné, veut mofier lacouronne»

Vous que tenourifois,. trop infâmes Corbeaux, ,^\,

^^/^f;^^ra^^ri/'^^/t^^^á^i^T/^^^ •;-.'-."..•• ,

%)ous qui demes faneurs vous'-déclarez^ indignes'^
'

Ouy, vousefies Corbeau x^&:ie vous CroyoisCigms,
Et le Cielme vunitpar'vofirepropre "voix. -,...

'
.•

Dubien queìe vousfifi &:£vn íniufie ehoix,> <:

oAllézj coeursinfilens3allez> cçeùrsmercenaires,

OE)rendreâpres mon trépas, mesfiaueurs ordinaires ?

Stdelame f me'main qui vient dem outrager,, ...

Prenez, encorde moy, dequoy vous soulager,

Guy lâches partisans, d'vne taloufe emûe,

Ouy 5mefine âpres ma mort tevous donnela vie,

Et par vne bonté, qui vous rendra confus,

fefiats encore dubien , lors que ie ne fuis plus,
Ceux de qui la vertu 5 neme fut point connue,

Ceux de qiúlemal-heufla couunt à vne nue,

í.PtJ.I/' /tilt ?î .Pì/VPVtï Ap W1r.fW Mm 4-/í-í.f .<».?<v 1/ÌM ! í i f-,f-:-'Wt-



Attaquer oient ma aleire, auecques moins detort :

7i4 ais vciïs oeuitene^toutdama main hberdlle 3

Par vne ingratitude horrible & fans efgdlle,

Nepdrlerplus de moy, qu'en termes de mépris,
Railler msolcnment dans y os lafches efrits ,\
Y parler de ma mort, pour qui chascunfuspire,
Vourennrevous mefme , <&pour enf aire rire,

Allé zjnauu ais bouffons, efclduesfdns honneur ]

AlUzjie troublé zjàus monfouuerdinbon-heur,
Etcachézjdans f enfer, qui cause vofire crime,

D'ïn imupepéché Ja rougeur légitime.

Apprenez^apprenéz^Sans enplus mmmurers

QuefîtEspagne en rit, la fiance endoit pleurer:

Que c espar detels pleurs que lavertu s'explique 3

Etque maperte enRn, eÛ.la pertepublique.
M. ais toutesf ois ï ay tort, & vous auezjàífont
Aí afaute & non lavefreeftfanscomparaison,
Aíille crimesfameuxfignallent monhifoìre'

Ouy ,ìe vousveux ayder a des ruire ma gloire s

Voicypour'pous apprendre a meles reprocher}

Cequatoutl'Vniuers3 ie nefçauroiscacher.
Y ayf ait trembler lEurope 3& t Afrique, & l'afe3
F ay vaincu les mutins, ï ay d'ompté l'herefe,
Sous leplus grand des Rois par mes cqnfeils prudens,

l'ay surmontéle sort, & la mer &lès vents.

X'ay fait voir a sespiedsJ'orgueil de la Rochelle^



l'ay fait voir a sspieds, tout *vnpeuple releíle,

Qui depuisf long-temps,parvnlafche attantat9

cRaroijfoit es ranger, au milieu del estât.
Parles mefmesconseils,tf dansla mefmeguerre 5

y ay chassedenosbordslesarmes d'Angleterre ,

Repoussé leur puissance, & leur ambition,

Jufqu aux sots reculez^delaGrande Albion /

Et fait voir à cepeuple, âpresfin entreprise,

Que laSaineamourdH huy ne craint point la cTamife.
13ela situant lecours demesheureux deftins,

v

Tar de nouueaux labeurs f ay veu d!autres mutins,

De& qu'on a veu briller mesarmesfortunées 3

Les oAlpes ont tremblé, commeles Pyrénées.
Et cesaffreux rochers, qui sefleuent aux Cieux>

^íe furent vn théâtre, & grands?glorieux,
Car du haut Ras de SUZJe,ou ieporté la guerre p

Ad agloire sefiendit iufqrfau boutde la terre.

Casai troisfoisfauuépar mon prudent conseil 9

EJleuamon renonplus haut que lesoleil s

Etcomme feus toufiours la vertu pourcompagne 3

La vertu triompha deP orgueil del Espagne.

Tignerolparmessoings, & par mesgrands exploits^
Ouure encoreïItalie aux armes des François:
Stne marre fiant point dans cest illustre voye?
Des rochers deTiemont, auxrochersde Sauoye»

lefaispafer <vnPrince ausi Grand que chéris



ïl attaque} il emporte ,&puis rend Chamheni*

D eshautsmurs de Paris, & desbordsde la Seine,

Son tonnerre va fondre aux terresde Lorraine

.Nancy, Parmes confits, cède if reçoitfa loy ,

Et le Vafíl rebelle es aux pieds deson Roy.
^Mais, fîmes grands confeilsfonttoberdes murailles,

Enfuitte mes conseilsfontgagner des batailles 5

Et lesplaines d*Aueinferont voir dans cent ans,

Ce quepar mesconseils,firent nos combattants

Z)e la ,pou r entajìer victoire-fur victoire,

le cherchedansl Artois vne-noimellè gloire,
Allant parmes labeursacet illustre prix,

zAnasefi attaqué, c'est àdire îl estpris.
'£>'vne ame infatigable, Çff qui voit toute chose,

§) m veille inccffament, quiiamaisne repose,

'je voy Thurin captif, (f Thunnpar mesfoings

Sort enfin de fis fers lors quon le croit le moins.

Au ri Uâge du Rhein, oumon defitr aspire,
le plante heureusement lesbornes de TEmpire,

'íBnfiae cède a mowRoy, recognoistfon pouimr,

Et se ioint au grand corps que moyseul faismonuoir.,

Snjuïtteírauailîant an bien de la couronne,

fi retJ'anté.tèslisaúx'chamvs deBarcelonne

£t f a diou ft a s'Estât par mesheureux protêts,
Vne tiouuëllegloire ,& de nouueaux futetSj

8n fin Wircouronrìer m,?, haute dz&iwfe*. .:



le termine mesiours par maplusgrande armée:

L'Sbre eftant effrayése cacheen sesroseaux ,

Yoitnofire Camp vainqueur, presque tarir seseaux*

Etsefiagne honteuse autant quejtouuantée,
Uoit dedans Perpignan nofire Enseigneplantée :

Voit vn Roy qui iamaisri à trouuéde pareils.

Triompher par sonbras, qu'ajfijtent mes conseils,

ìefaiffe tant deforts, ie laisse tant deplaces,

Qjà de mesgrandsproiets font voir encorles traces,

Tant de Généreux pris, tant d!exploits généreux ,

Sur la terre & fur fonde efgallement heureux:

Si ma fin eufi efiéplus loing dema naissance,

L'aigle efioit défia prefie a reuoller enFrance 9

Apportant afin becpar mes illustres faits s ,

Vne branche doliue Çf f empire & la paix.
Voila de vos 'Pasquins les causeslégitimes,
Voila ceque f ayfait, ingrats, voila mescrimes:

ofMon Roy lesa cognus,ÍEfiatlesfçait aufii\

Voyez>doncfvn & f autre, & cequonsaiticy*
"Parde spleurs généreux, ceprince me regrette',
Lon voit de tout Paris /'humilitédifcrette.
Stpar vn tefmoignage & grand &* nonfiifieçf,
oAucunde monP alaisrì approchefaîu-refpecl*
Pour laisser aux Neueux mesvertus enexemples^
Vne Pompefunèbre auplus grand denosTemples ,

Honnore ma mémoire, & la justice endueil .



î o

Jraroift âpresma mortan tourdemon cercueil,
ofyíuh &f millefambeaux alumière efilatante,
E nuironnent le Temple & la chapelle ardante 0

Etparmy tant defeux saintement allumez*,
i ar vne voix defeu tespeuplesfont charmez**
Ce

rayonlumineux, STcette vmefiame,
QUJ duplus haut des Cieux pénètre damvne ame*

Vient e
filairerhfprit dvn illustre Orateur,

Luy dictant vn discoursdigne deson autheur.

Etdel efirit diuin l'éloquence diurne,
i armille beaux effortsprouuefin origine.
CesMuscs que leCiel inspire hautement,

Qui dedansleurs ureur chantentfi sagement*
Qui tracent demesfaïcls l'eternelle mémoire,

far qui mefme du tempsïespère lavicloire,

Toutes fans interefi commefans lâcheté

Consacreront magloire aImmortalité-

Vousseuls lâches efirìs, qui chante^fur ma cendre

jinime'z>par'lenferoúvous deuez, défendre
•

Oyez.,ceque le Ciel, dansfin mfie couroux,

eAuiourd'huyparma boucheordonne contrevous-

Que le Peuples la coursemocque de vos veilles,

Qu'ils traitent de chassons,vosplus raresmemetlles 9

Et que vous puissiez»tous, attaqueZJ par
la faim ?

Anoirle fort d'homere, & chanter pour du pam
'Que de tout /' Vmuers 3vofire M^fi >byime^



H

N'ait pas mefmeoucacher fa lâche ignominie l

St qu'à touslesmomensd'vn coeurafpouuenté9
fous pleuriez» fans cesser,pourauoir mal chanté

Ainsi ditla Grand Ombre 3enfiatrifie auanture $

Au point quelle rentroit dedansfit Sépulture.
Elle entre & difiaroit, fi dissipe3& gémit ^
La Voûte luy refpond, & le Temple enfnmìh

DE SCVDERY,






